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Les chômeurs 
en Angleterre 

I L Y E N A P L U S D E 2 M I L L I O N S 
C O N T R E «21 S E U L E M E N T E N F R A N C S 

Français, pagsumato». trop enclins aux reert-
minauonk. aux lamentations. Usez ces d os docu
m e n t comparatifs et dites-nous, si notre situa
tion ecoix m«j ue n est pas préférable à celle de 
l'Ang.fterre à ceinture 3orêe 1 

D'après, les statistiques officielles, le nombre 
des chômeurs en .ngteterre. sélève a la date 
du-17 mai. a IMt.TOO. soit «6.801 de plus que la 
semaine nrtcédente et «7.6») de plus qu'a la 
mame époque l'année dernière. 

En outre. 358.000 mirxmrs chôment actuelle
ment et 5u.0tJ0 travailleurs qui se sont mis en 
grève dans d autres industries et qui n'ont pas 
encore repris le travail ont (ait savoir ou'ils 
revendiquaient des indemnités de chômage 

Cela lait un total de 2.OBO.7C0 ouvriers sans 
travail vivant d'aile ationa chez no» voisins 
d'Où tre-.Vl anche. 

Or. a Ut même date, en France, le nombre 
total des chômeurs secourus est de 481 seulement 
selon les chiffres publiés hier par le Ministère 
du Travaaii. 

Ces deux statistiques officielles sont significa
tives. Comparez et jugez 1 

Les détracteurs de la République seraient bien 
en pein. deii tirer une conclusion à l'appui de 
leur« manoeuvres de réaction. 

En «le.j-.-s de quelques conflits locaux, le mar
ché du travail affirme partout son activité en 
France et sa puissance de production. 

POUR METTRE FIN 
A LA GREVE 

DES MINEURS ANGLAIS 
Selon le « Daily Express », le gouvernement 

britannique examine certaines suggestions nou
velles en vue de mettre lin a, la grève des 
mineurs. 

fl serait question de trouver de nouveaux négo
ciateurs qui soumettraient leurs propositions 
directement à chaque propriétaire t t à un vote 
général des mineurs. Les nouvelles conditions 
seraient basée sur une journée de travail de 
7 heures H et sur un salaire minimum. 

L'AUTEUR "Î)IJ DRAME 
DE GRENAY 

EST UN IRRESPONSABLE 
Nous avons relaté le drame qui s'est déroulé 

11 y a quelques mois a Grenay. On se souvient 
que Timothée Carin, 23 ans, chaudronnier en" 
ftr. blessa grièvement sa fiancée, Mlle Julienne 
Duquesnoy, 20 ans, d'une balle de revolver. 

Le meurtrier a subi un sérieux examen men
tal de M. Halberchtadt. directeur de l'Asile de 
Saint-Venant. Carin, qui est dans un état de 
démence latente et permanente, a été considéré 
comme Irresponsable ; 11 sera Interné a l'Om-
tneiet. 

La grève s'étend 
dans le textile du Cambrésis 

Grave accident d'auto à Le Parcq 
Jeudi matin, M. Rosello, marchand de 

primeurs, a Arras, suivait la route Nationale de 
Saint-pol, se rendant a~ marché d'Hesdin, en 
compagnie du jeune Gabriel Kerdan, 1S ans. ori
ginaire d'Espagne, commis de son frère, M. 
Gabriel Rosello, habitant aussi Arras ; lors-
qu'arrivé entre Le Parcq et l'Alouette. Gabriel 
Ferdan qui se trouvait assis à l'avant de l'auto, 
voulut regarder en arrière. 11 perdit l'équilibre 
et tomba du lourd véhicule chargé de 1200 a 
1500 kilos. Le conducteur ne put arrêter à temps 
son camion et l'une des roues mi passa sur le 
corps. M. Rosello releva la pauvre victime qu'il 
conduisit d'urgence en voiture spéciale a l'hôpi
tal d'Hesdin où les soins nécessaires lui furent 
prodigués. 

Une intervention chirurgicale dont nous ne 
connaissons pas encore les suites fut jugée 
-nécessaire. 

ECRASE PAR U N E RAME 
DE WAGONS A BARLIN 

Mercredi vers 6 heures du soir, M. Colin, 
*. ans, surveillant des travaux du jour, à 
la Fosse n. 7 à Barlin, amenait une rame de 
quatre wagons vides au déversoir du triage, 
AHtotû il tut renversé pair suite d'un faux-pas. 
sans doute. Les quatre wagons lui passèrent 
=ur.,lai jambes. 

Les premiers soins lu* furent prodigues 
par le docteur Legrand, de Barlin, qui cons
tata que Colin avait une jambe sectionnée et 
l'autre fortement écrasée. 

Le malheureux fut transporté a l'Hôpital de 
Nœux-les-Mines où il succomba dans l a nuit. 
Colin occupait ce poste depuis le nouvel an. 

m » 
F I N T R A G I Q U E D ' U N N O N A G É N A I R E 

A B A I L L E U L - S I R E - B E R T H O U L T 
M. Laurent Cyprien, plus connu sous le 

uom du « Vieux P-rien », *gé de 89 ans, a 
trouve la mort, mardi 85 mai. vers 3 h 30, 
dans des circonstances assez tragiques. 

Malgré eon grand âge et les exhortations 
de sa famille, il s'en allait aux champs. 
monte sur son cheval. U n'avait pas fait cent 
mètres hors de chez lui, que la monture tré-
b-Jcha, lançant par terre le pauvre vieux qui, 
dans sa chute, se brisa la colonne vertébrale. 
La mort fut instantanée. 

M. Laurent Cyprien était presque le doyen 
d'Age de la commune. 

L ' É L E C T I O N " 
S É N A T O R I A L E 

D E L A S O M M E 
Voici les noms des candidats a l'élection séna

toriale, qui aura lieu dimanche prochain, dans 
la Somme, en remplacement de M. Thuillier-
Bumard, décédé : MM. Dubois, radical, député 
de la Somme : Francq, conseiller général, radi-
i*l-socialiste ; Ca vil Ion, conseiller généra, répu
blicain de gauche ; Thierry, adjoint au maire 
d'Amiens, socialiste unifié : Roux, socialiste, 
indépendant, et le D* Phardiviller, indépendant. 

LEGION D'HONNEUR 
Nous remarquons parmi les nouveaux che

valiers de la Légion d'Honneur, promus au 
titre de l'Exposition des Arts Décoratifs, nos 
confrères Bavmon Lange, secrétaire générai 
de l'Intransigeant et Louis Baschet, sécré
t a * » général de l'Illustration; M. Léon Lévy, 
chef des services commerciaux à la Compa
gnie des Chemins de ter du Nord ; M. Emile 
Gavelle. directeur de l'Ecole des Beaux-Arts 
4 e Lille 

Nous leur adressons nos sincères félicita-
•ton*. 
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Quant à Gervais . i l s a v a i t bien que lo 
b a s .rd seul n 'amenai t pas ce beau garçon , 
à une parei l le heure . A la porte d'une Jolie 
fille ,1e long d'un c h e m i n qui n e m e n a i t 
nu l l e part. 

Aussi .c'était ta frénés ie de la rival i té 
a m o u r e u s e qu i met ta i . un goût de meurtre 
a u x lèvres sèches dee c o m b a t t a n t s , qu i tor
dai t leurs membres et fa i sa i t c raquer l eurs 
os T o u s deux é ta ient de force peu of m n -
oe. Mais Frédet avait v ingt -quatre a n s e t 
• o n adversa ire trente-' u>it. La rés i s tance 
du p lus âgé faiblit la crémière . 

Adeline. qui n'osait soulever sa tête pour 
vdtr et qui jetait toute s o n 1.me vans s e s 
dieux oubl iés afin qu'i ls préservassent T"ré-
det e t lui d o n n a s s e n t la victoire, perçut ta 
« h u t e lourde d'un corps, pu i s une voix 
Inhumaine , râlante : 

— Gr&ce t.. Ne me t u e pas ! 
Eperdue, e l le doutait de la reconnaître , 

cette voix, de s'v tromper, lorsqu'el le dls-
t i n g u a net tement la réponse de Frédéric : 

— Soit • Mais tu n e rev iendras j a m a i s 
l e i t 

— Jamais . 
^ . T o k t o r e s t 

D O U Z E C E N T S O U V R I E R S D ' U N 
T I S S A G E DE B E A U VOIS O N T 

Q U I T T E L E T R A V A I L 
«Le mouvement de grève qui s'est déclen

ché dans le textile de la région de Cambrai 
s'accroît considérablement. 

C'est ainsi que l'on vient d'enregistrer une 
nouvelle grève dans le tissage de Beauvois-
en-Cambrésis. 

Les ouvriers et ouvrières de l'important tis
sage mécanioue Seydoux-Micbau, ont tenu 
mercredi soir, A la sortie de l'usine, une im
portante réunion. ^ ^ 

La secrétaire du Syndicat, François Lévé-
que, donna lecture de la réponse des patrons 
a la demande d'augmentation de salaires/ 

Voici, en substance, le contenu de cette 
lettre : « Concernant la demande d'augmen
tation de 15 %. la réponse est négative Ce
pendant quelques légères augmentations de 
un centime au mil le de duites sont accor
dées pour deux articles. En ce» qui concerne 
les mauvaises matières, les patrons propo
sent de les faire confectionner à la journée 
quand le désir e n sera exprimé par l'ou
vrier ». 

S'en référant au vpte émis dans la réunion 
de samedi dernier, l'assemblée décida de re
courir à :a grève. Celle-ci a été effective 
Jeudi matin. Aucun ouvier, ni ouvrière ne 
s'est présenté à l'usine. Les grévistes, qui 
sont au nombre de 1200 environ, s e répirtis-
sent dans les communes de Beeuvois et Fon-
taine-au-Pire. 

Ce!.^ grève, malheureusement, pourrait 
bien être de longue durée. Les ouvriers sont 
las des promesses faites et jamais tenues 
relativement aux mauvaises matières qui déter
minent de bas salaires. Le fait brutal qui do
mine la situation, c'est la différence très sen
sible qui existe entre les salaires payés a 
Beauvois et ceux accordés dans la région de 
Roubaix-Tourcoing et également dans celle 
plus proche de Bertry-Ligny, qui se traduit 
par un écart considérable en faveur de ces 
derniers 

Un musicien prodige à Barlin 
Notre photo représente un jeune Berli

nois , Fontaine Joseph, â g é de 13 ans , qui 
vient de remporter le premier prix 

première divis ion, 
violoncelle, au con
cours fédéral de 
d imanche dernier, 
à Nœux- le -Mines . 

Ce j eune prodige 
en lève le deuxiè
m e prix du con
cours d'honneur. 

Toutes n o s féli
citat ions, a ins i qu'à, 
M. M a x i m e De-
cour cel les , s o n dé
v o u é professeur. 

A ce concours 
«également, les Bar-
linois : Delattre 
Marcel (4* division) 
et Huyghe Hubert 
(5* divis ion) rem
portent éga l ement 
l e s premiers prix 
de leur divis ion 
respect ive . 

Joseph FONTAINE 

LA RÉORGANISATION 
DE LA CIRCULATION 

MONÉTAIRE 
M. Emile Borel, a déposé une proposition 

tendant à la création d'une monnaie nouvel le 
constituée par les billets de banque libellée en 
louis d'or et rigoureusement gagés par r e n 
caisse de la Banque de France. 

C«jte monnaie se substituerait progressive, 
ment à la monnaie actuelle. 

• M» » l|. III U U 

Les étrangers résidant en France 
paieront-ils l'impôt sur le revenu ? 
La Commission des finances de la Chambre 

reprendra prochainement ses travaux. Elle aura 
notamment à examiner la prétention émise par 
le fisc anglais de soumettre a l'impôt appelé 
« supertax » les étrangers, v compris les citovens 
français non domiciliés et non résidant en 
Angleterre, mais y possédant des intérêts. 

Comme réponse a cette prétention MM. Dariae 
et Georges Bonnet ont présenté a la loi des 
finances un amendement ainsi conçu : 

L'impôt général sur le revenu est du au 1er 
janvier de chaque année : 1° Par toutes les per
sonnes ayant en France une résidence habi
tuelle • 2° Par toutes les personnes de nationalité 
étrangère qui même, sans posséder de résidence 
habituelle en France, y ont réalise des bénéfices 
dans des entreprises. 

LA CONFÉRENCE 
DES BATONNIERS 

La conférence des bâtonniers des départe
ments qui groupe 130 barreaux des départe
ments, a tenu mercredi, son assemblée géné
rale a l'Hôtel des Sociétés Savantes. Quarante 
barreaux étaient «présentés. Elle a décidé de 
présenter l'année prochaine le 25» anniversaire 
de 6a fondation. 

Le bureau sortant a été entièrement main
tenu. M. BALAVOINB, (Lille), a été réélu. 

• i» 

L ' I N D E M N I T É D E D É M É N A G E M E N T 
P O U R L E S F O N C T I O N N A I R E S 

Répondant a M. Albert Meunier, député des 
Ardennes, M. Daniélou lui adresse la lettre sui
vante : 

• En réponse à votre lettre du 4 mai, j'ai l'hon
neur de vous confirmer que d'accord avec M. le 
Ministre des Finances, la question oe l'allocation 
de l'indemnité compensatrice des irais de démé
nagement aux fonctionnaires en service dans 
les régions libérées va être examinée dans un 
délai auss rapproché que possible avec l'espoir 
d'arriver A un résultat favorable. Veuillez agréer, 
etc... • 

arr ivèrent , 

re p incera i , 
p a s t a g... 

— Je l e jure. 
— Fi le donc .gredin I V a t e la ine panure 

ai l leurs-
U n s i lence . . . u n fro i s sement de brousai l -

les . . . u n e g a l o p a d e de fuite. . . P u i s , d 'une 
cer ta ine d i s tance , des m o t s 
chargés d'une horrible h a i n e : 

— Je m e vengera i 1 Je t e 
sale p a y s a n I Je n'oublierai 
va I J'aurai ta peau I 

Adel ine e t Frédet n e prêtèrent a u c u n e 
at tent ion ni a u x injures , n i a u x m e r - c e * . 
Lui s e penchai t vers e l le , détachai t ta 
courro ie qu i meurtr i ssa i t l e s po igne t s 
m i n c e s , sou leva i t le souple corps , l 'ap
p u y a i t contre s a poitr ine. 

— P a r d o n , Linette . pardon. . . Je TOUS a l 
accusée à tort. . . . m • 

— Oh I Frédéric , dél ivrez-moi de ce t 
h o m m e I . « « . ' « 

— Vous l e h a ï s s e z donc b ien 1 Au I q u e 
je s u i s heureux I 

— J'ai peur. . . j ' e i p e u r de mL 
— C'est pour ce la que vous refusiez d'ê

tre m a femme T... 
— Il v o u s aura i t tué. . . Il voua tuera . 
Frédet eut u n rire doux. 
— Je lui a l servi s o n compte , U m e s e m 

ble. — 
— Oui. face à face. Mate voua n e t -es 

p a s de quoi 11 est capable . 
— Bah ! qu' i l v v i e n n e ! E n at tendant , 

la issez-moi vei l ler sur vous . ï e doute q u l l 
o se vous re lancer encore. 

— n est mêlé à de graves secret» 11 peut 
perdre les protecteurs de m a mère , cette 
famile d'AIligné. qu i rot si bonne pour 
mot-

— Vous n e l'en empêcherez *s. Qu'eet-
«e q u e cela peut vous fa ire f 

— Ne croyex-voas D M Fréde . t . orne te 

CYCLISME 

Les cycles " La Nordiste *' 
à l'honneur à Hornaing 

Voici le* résultats du Crand ClrcoU d'Hornaing 
qui s'est disputé te lundi 3* mal . 

1er Delhaye Joseph, sur LA NOROISTS. 
2e Santerre Marcel, sur LA NOROISTS. 
Sa Sénécal Henri, sur LA NORDISTE. 
4e Desiave Augustin sur LIBELLULE*. 
5e Moreau Joseph ; Se Flament Henri ; 7e Bour

sier Emile ; 8e Brassart Furcy. 
1er des débutants Santerre Marcel, sur LA 

NOROISTS (gagne la breloque offerte par le 
« Réveil du Nord *> ; ie Sénécal : 3e Flament Hen 
ri : 4e Boursier Emue : se Brassait Furcy. 

Le« Oyats» LA NOROISTS «ont en vente olwi 
Brassart Edouard, 1t. rue B laisse, * Hornaing 
(Nord). 

Les succès des cyoïes R A V A T - W O N D E R 
COURSE OE DENAIN du 23 Mai (70 km.) 

1«* Caplo sur RAVAT-WONDER; 
2« Delbaye Joseph sur RAVAT-WONDER avec 

une crevaison. 
COURSE D'HONNAING (120 km.) 

I" Delhaye Joseph sur RAVAT-WONDER, 
seule machine engagée dans cette épreuve. 

Nos félicitations a ce champion qui, malgré 
une terrible chute et une crevaison a m v e / f p r e n -
dre la première place. 

On trouve ces Bicyclettes chez M. MOURA * 
Hélesme» (Nord). 
LE ! " • CIRCUIT FRANCO-BELGE Dimanche • Juin 

Voici encorP une belle épreuve pour nos coureurs 
régionaux > C'est le Circuit Franco-Belue. que le 
« Journal de Roubaix » organise, le Dimancne 6 
juin prochain, sur un i arcours de 150 kilomètres, 
délimité par les villes et communes de Wattrelos, 
Lannoy. Cysoing, Tournai, Mouscron, Courtral, 
Menln. Comlnes. Quesuoy, Tourcoing et Roubaix. 

Cette épreuve, disputée sous les règlements de 
l'U.V.F. est régionale et ouverte aux coureurs li
cenciés de l'U.V.F. toutes catégories, profession
nels et amateurs execeptés, domiciliés dans les 
départements du Nord et limitrophes et aux cou. 
reurs Belges ayant leur licence visée par le Co
mité Départemental de l'U.V.F. 

Elle est dotée de t.000 francs de prix en espaces, 
dont SCO francs au premier et avec prix spéciaux 
aux débutants, pour une valeur de 350 francs. 

Deux coupes de valeur y sont mises en compéti
tion. La • Coupe du Journal de Roubaix ». dé
finitivement acquise au club ayant cinq de ses 
coureurs les mieux classés et la . Coupe des Débu
tants », qui deviendra la propriété définitive du 
Club ayant les trois premiers débutants classes 
dans l'épreuve. 

Le départ sera donné t tt L M à Wattrelos et 
l'arrivée aura lieu A RrmhalT. avenue des Villas, 
vers te heures. 

Les engagements sont reçus an « Journal de 
Roubaix ». 71. Grande-Rue. jusqu'au Mercredi 2 
Juin. A minuit (3 francs, dossard compris). Des 
teulUes spéciales sont à la disposition des cou
reurs, S cette adresse et dans tous les clubs régio
naux. 
LBS SUCCES DO VÉLO CLUB TOURQUENNOIS 
Volet comment les coureurs du V.C.T. se sont 

classés dans les diverses épreuves qu'ils ont dis
puté : 

Critérium du « Réveil du Nord ». 3M klm. : 1er 
Adolphe Vanbruaene ; le Armand Vanbruaene ; 
3e Ghisels ; 4e vanderaspaille ; 14e Cardot ; 17e 
Wattel ; 18e Declercq ; 31e Colsaet ; «2e Coulon. 

50 klm. au Pont de la Deûle : 1er Vanderparrs. 
Circuit de LHIers. 100 klm : 1er Ghisels. 
Circuit de la Somme, 165 klm. : 1er Demuysère ; 

se Vanvlokœven. 
Armentières-Cassel, 65 klm. : ter Derayter, avec 

3 minutes d'avance. 
Circuit de Menin. 30 klm.. au dessous de 16 sus: 

1er Vandeperre. 
Circuit de Wattrelos, 50 klm. : Se Nuttens ; 3a 

Pauwels. 
Dimanche prochain, rendez-vous à 1 heure pour 

les coureurs disputant Tourcoing, Béthune, Café 
Vanmeraesrhe, rue du Petit Village où un vestlal-
Tp est £ leur disposition. 

Les contrôleurs Vandebroock. Ptcavet, Pauwels, 
Pleyt, Derommelaere. Parmentler, Honntlne sont 
invités a se trouver au siège à 15 heures. 

AU VÉLODROME D'HESDIN 
Courses Cycliste» sur Piste M Championnat de la 

Fédérale Sportive du Pas-de-Calais 
Dimanche 13 Juin, à 15 heures, sur le Vélodro

me Hesdlnols aura Heu des courses cyclistes sur 
ptste organisées par le • Véloce Club Hesdinois • 
• t le CUararjionnat de la Fédérale Sportive du 
Pas-de-Calais. 

Voici le proBrrajnme des différentes épreuves qui 
s'y disputeront : 

1. Course locale (10 tours de pista) pour les mem
bres du V.C.H., et les Cyclistes d'Hesdin et des 
communes limitrophes ne faisant partie d'aucun 
club cycliste. Prix : 25, 20. 10 et 5 francs 

2. Course do Débutants fS tours do plote) pour 
les cyclistes de moins de 17 ans. Prix : 15. 10, t 
et 6 francs 

3. Championnat de la Fédérale Sportive du Pas-
de-Calais. — Courses réservées aux cyclistes des 
sociétés aflllees à la F S., tre catégorie : au-des
sus de 18 ans (ts tours de piste, soit 4.VJ0 mètres). 
Prix : 50. 40, 30. «0 et 10 fr. : 9e catégorie : au-
dessous de 18 ans (10 tours de piste, doit 3.000 m.). 
Prix : 30, î5 «o. 16 et 10 franes 

4. Cours» enfantin» — Nombreux prix. 
5. *t tours do olste, pour les licenciés de l'TJ.V.P. 

Se et 4e catégories, aspirants et débutants. Prix : 
50. 40, 25, 20, 15 et 10 fr. et diverses primes aux 
poteaux 

6. Course de Consolation par élimination, pour 
les cyclistes n'ayant pas gagné 10 fr Prix : 10. 8, 
6. 4 et 2 francs. 

Cette réunion sportive sera agrémentée d'un con
cert p»r le « Réverl MoslcaT » et le nrlx d'entwe 
pour les personnes ne taisant pas partie du V.C.H. 
est fixé a 1 tr. 50. 
REUNION DE L * COMMISSION CES COURSES 

DU NORD DE L'U.V.F. 
Réunion générale dimanchp 30 mal .à 10 berrres 

précises. Café Moderne. Grand'Place, Lille, sous 
la présidence de M. GauthleT. chef délégué sportif 
pour le département du Nord. 

LE TOUR D'ITALIE CYCLISTE 
La 7e étaipe du Tour d'Italie disputée sur le 

parcours Foggla-Sulmona f250 kilm.) a été gagnée 
par Blnda, devant' Brunert, Vallazza. Enrici. Bes-
titi. Bernle. Brescianl. Panjera, Cortesla, Gilll 

Glrardengo qui était en tète du classement gé
néral, a abandonné par s""»* d'une douleur as 
genou. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE OR AND TOURNOI DE L'U.t. L i t V IN 

La Pro Patria do Wlnrle» ompoi I» la Coup» 
Favorisé par un temps superbe, le tournoi or

ganisé par VU.S. Llévin a remporté un plein suc
cès, succès qu'étalent en droit d'espérer sas or
ganisateurs. 

Les matebes de la première Journée turent des 
plus équilibrés et l'on voyait la P.P.Wingles bat
tre l'A.G Grenay par 3 buts à t. Grenay ayant 
mené par 1 S 0, tes trois quarts de la partie, puis 
la vaillante équipe de l'C.S Llévin déroutait tons 
les pronostics en ne succombant devant les Saint-
Poloi» que par 1 S 0 après un match des plus 
courtois, ctiaaue équipe ayant tour S tour dominé. 

Entre les deux matebes eut Heu par M. Roi, lo 
dévoué président de l'U.S.L.. l'inauguration de la 
plaque commémoeotive aux Membres de l*D»i 

Sevra i s prévenir l a c o m t e s s e d'Herquan-
c y ? 

— L a t i l le tte Mme d'AIligné. Ce miséra 
ble, a u q u e l v o u s m'avez arrachée, e s t a u 
serv ice de la marquise . E t i l m'a d i t — 
l'horrible jour où il m ' a surpr i s e d a n s le 
parc de la Louvette : a Si tu parles, on m e 
c h a s s e r a . E t s i o n m e chasse , la fi l le de la 
m a r q u i s e sera u n e f emme perdue. Je s a i s 
de quoi l a mettre p lus b a s que terre. 
V o u s comprenez , Frédet . C'est p o u r o e l a 
que je me suie t u a 

— B o n n e Adel ine ! 
L'amoureux Frédér ic n e prêtai t qu 'une 

orei l le d is trai te a c e s bistorea, où il ne 
comprena i t goutte . Mais pendant ce t e m p s 
i l t ena i t la tremblante Adel ine serrée con
tre lui , et, avec l e n o t i o n bien c l a ù d que 
l a Jeune f e m m e n 'a ima i t personne e t 
qu'e l le accepta i t s a protect ion, ce la suffi
sa i t & s o n bonheur . S o n a m e lente e t pa
tiente, s o n c œ u r s imple, ne demandaient 
rien de plus. 

Kt eUê, à s 'appuyer c o n t r e cette é p a u l e 
robuste, à savoir qu'elle disposait de cette 
force viri le, g o û t a i t u n orguei l , u n e sécu
rité ina t t endus , m ê l é s avec u n peu de cet
te sauvage joie propre a u sexe faible poux 
qui les forts s 'entredéchirent, joie qui vi
bre & travers toute l 'universi té féminité , de 
l a biche râ lant d'amour jusqu'à l 'héro ïne 
romant ique : 

< Sors vainqueur d'un combat dont Ghlmene 
lest l e prix. 

T o n s deux, Adel ine e t Frédér ic s'eni
vra ient si fortement de la félicité d'une tel le 
minute , surtout a p r è s l es a l ternat ives ri
goureuses de l a nui t , cru'fls ne remarquè
rent pas l e bruit d'une automobi le s en
rayant p a r lé* r o u t e s nocturne* s * e c d e s 

Llévin Morts an champ d'honneur en présence 
des délégations avec drapeaux oVe l'Union des Poi
lus, des Anciens Combattants et de l'Espéroitco 
de Calonne. 

La seconde journée du tournoi mettant aux pri
ses l'A.G ureoay avec iu .S . Llévin et l'U.s. st-
Pol avec la P.P. Wingles. 

Confirmant sa belle tenue de la veille l'U S. 
Llévin battait l'A.G. Grenay par s A o. après un 
match mené vivement et qui permit A des équi-
plers de 1B remplaçant plusieurs de leurs aines 
blessés de nous montrer que l'U.S. Llévin pou
vait avoir bon esnnlr nour lo. saiimn nmrhiin 
promotion 

Le second match vit la défait* des St-Polots use 
les Canards do Whurles par le score de « a I. 

Le match parfois dur, fut néanmoins plaisant 
à suivre, charrue équipa donnant a fond pour rem
porter la décision 

La remise fle la Coupé A ht o».p>. wingles et des 
recompenses Individuelles A tous les équlplers et 
aux arbitres eut lieu ensuite par M. Roi, on pré-
sensé de M. Bedart. maire de Llévin et de M. 
Chavy, ingénieur en chef des Mines, qui avalent 
bien voulu par leur présence, rehausser l'éclat de 
cette manifestation sportive et de tous les équl
plers du tournoi réunis dans la salle d'honneur 
de l'U.S.L. 

Et chacun ne ménagea pas ses applaudissements 
aux valeureux vainqueurs. 

Votre compte rendu serait Incomplet si nous 
omettions de mentionner le Joli concert donné par 
l'excellente phalange musicale qu'est l'Harmonie 
d» l'U.S Ltévlo, sous l'habile direction de son chef 
M. Vairon. 

Les quatre matches furent Impartialement arbi
tres par les excellents arbitres que sont MM. Che
valier. Bouy. Rornrdln et Lourdel 
CHEZ LES CARABINIERS OE BILLV-MONTIONV 

Dimanche 30 Mal dernier, match pour la poule 
d'accession A la division d'honneur et promotion 
d'Artois Ce match se disputera sur le terrain d* 
l'Etoile Spotrive do Bully lesMines entre les Cara 
Mnlers 1A de Bllly-Montlgny et le Ractng Club 
Lensots 1A. 

Nul doute que la partie sera chaudement dis
puté» entre les deux équipes qui voudront de part 
et d autre s'attribuer la place d'honneur 

Dans lo but d'encourager les Carabiniers pont 
obtenir la victoire. les supporters se rendront nom
breux à BuUy. dimanche. 
Ail CLUB ATHI.ËT.QUE DES SPORTS GÉNÉRAUX 

L'équipe seconde se rendra A Salnt-Pol disputer 
la finale de la Coupe mise, ea compétition par 
l'Union Sportive contre les Carabiniers de BUly-
Montigny 2. 

Le rendez-vous est fixé en gare do Lille pour le 
train de 9 heures MM. Vallln et Delevoye Accom
pagneront leurs « espoirs ». 

ATHLETISME 
AD SPORTINO CLUB FIVOIS 

Avec les beaux jours, le football prend fin. Le 
moment est venu pour tes -Jeunes gens de pratiquer 
l'athlétisme. 

Les bienfaits de ce sport sont suffisamment con
nus pour nous dispenser <ie les enumèrer. 

Le Sportlng Club Fivols ùéslreux de podrsuivre 
le but qu'il s'est assigné, convie tous les jeunes 
gens A pratiquer ce sport. Us pourront se taire 
Inscrire au siège café Delgutte, 129. rue Pierre 
Leerand, A Fives. Lille. 

Les cours de préparation militaire étant réou
verts, nous 'alsons appel aux jeunes gens désirant 
se préparer au service militaire et les Invitons A 
se faire inscrire au. siège. 129, rue Pierre Legrand. 

— La réunion générale du Sportlng Club Fivols | 
est fixée au dimanche 6 Juin. A 9 heures, au siège, 
129, rue Pierre Legrand. 

Des questions très importantes devant T être dis
cutées, la commission compte sur la présence de 
tous tel membre». — C. D. 

ROUBAIXr 
Bureaux : 45, rue de U Gare — Téiédfc. « - i l 

Dépôt de veste : 78, Grande-Rne 

M. Fernand HAINAUT 
Directeur de l'Institut Torgot 

e s t n o m m é C h e v a l i e r 
d e l a L é g i o n d ' H o n n e u r 

Quandv M. Bénazet, sous-secrétsire d'Etat a. 
vaït avoïf bon espoi'r"'t»ùr "la* saison' pro^haîne^e'n {l 'Enseignement Technique vint à Roubaix. 

I accompagné de M. Labbé directeur de cet en
seignement, visiter l'admirable institut Tur-
got, il ÛH Impressionné de l'exposé claire. 

L'Histoire de la Musique 
an Conservatoire 

- m p i d e éloquent et abondant au&si, que M. 
j" Fernand Hainaut, directeur de l'Institut Tur-
; go*, lui fit du fonctionnement de cet étsblis-
: sèment exceptionnel. 
i Des mérites aussi grandset nombreux que 

ceux de M. le directeur de l'Ecole Profession
nelle appellent l'attention, forcent l'admira
t ion et sollicitent la récomqpense. 

Elle est venue. M. Fernand Hainaut est fait 
CJtevalier de la LégfcJn d'Honneur. Cette nomi
nation a paru à l'Officiel d u 22 mai courant. 

Nous avons dit autrefois, ce que nous pen
sions de l'Œuvre et dans le souci de n'aper
cevoir qu'elle, nous avons, qu'il nous en ex
cuse, peut-être fart une pauvre et maigre 
part à celui qui en est l'animateur. 

AVIRON 
SELLE PERFORMANCE DE DEUX M U . O I S 

On nous signal^ que deux rameurs de l'IrU Club 
Lillois ont effectué, en canoë, le parcours Lille-
Doual et retour, soit 110 kilomètres en un peu 
moins de douze heures. 

C'est 1A une performance qu'il convient d e sou
ligner et qui fait honneur aux deux • rowlng-
men • disposés, d'ailleurs, A battre prochainement 
leur record de temps et de distance. 

HlPPXSMfi 

quette, Garner. p. 20.00. 
3e, COURSE. — 1. Bois Josselyn. Allemand, g. 

42.00 1 p. ,18JOO =rr ». Llttlo Jack, Hervé, p. «6.50. -» 
8. Le Danube, Oreille, p. 90.0*. 

4e -COURSE. — 1. Saint Foitunat, Semblât, g. 
M.5» : p. ai 50. — a Nasked Marvel, Esltng. p. 
S7.S0. 

5e COURSE. — 1. Sapajou, Semblât, g. 38.00 : p. 
15.50. — 2. Glnger, Sbarpe, p. 26.00. — 3. Felton. 
O'Neill P. 52.50. 

Se COURSE. — 1. El Piso, R- Brethés, g. 186.00; 
p. 85.00. — 2. Hellogabale, Vatara. p. 25.00. — 3. 
Great Scot, Ferré, p. 2050-

POIGNARDÉ DEVANT 
LA PORTE D'UN BAL 

Au cours d'un bal, a Miuencourt-en-Pontiiieu, 
un musicien. Petit Théodore, âgé de 62 ans, 
a expulsé Victor CourUn, âgé de 18 ans, maçon 
qui refusait de payer son entrée sur le seuil 
du bal. CourUn a porté trois coups de couteau 
à Petit qui, atteint au côté gauche et au ventre, 
a succombé. Le meurtrier a été arrêté. 

COURBES AU SOIS DE BOULOGNE 
Ire COURSE. — 1. Panoplie. Garner. g. 68.50 ; p. 

21.50. — S. Montecot, Bouillon, p. 19.58. — S. Vert 
Clos, Sharpe. p. 16.00. 

2e COURSE. — 1. Source, Semblât, g. 348.50 ; P. 
8000 — 3 AJgazelle Ferré, p 31.50. — s. Mar- 1* miars 1921. Il devient directeur de celie-ci. 

M. F E R N A N D HAINALT 

Nous le savions modeste et désintéressé, 
qu'il nous pardonne d'user, simplement, de 
cette circonstance qui nous trouve heureux, 
pour proclamer une petite, toute petite partie 
de ses mérites. 

M. Fernand Hainaut est né à Englos (Nord) 
le 5 septembre 1866. C'est un tout jeune direc
teur, plein d'allant, de vigueur intellectuelle, 
physique et morale. C'est aussi un caractère. 
Il sait commander. Et l e sourire, e'il estampe 
l'ordre qu'il donne, ne l'affaiblit pas. 

Ancien élève d'Ecole d'Etudes Commercia
les , section d'enseignement technique, i l est 
professeur agréé en 1910. 

Professeur de l'Enseignement technique, i l 
donne successivement la mesure de ses 
grands moyens à Bordeaux, à Charleville, à 
IDenain, puis à Roubaix. 

Il est ici depuis 1912. Il y est appréciée et 
aimé. Ù voit clair. Il voit grand. La vie indus
trielle passionnée qui s'affirme sous ses yeux 
agrandit ses s-èves vastes. Il veut tailler u n e 
école à M. mesure de la vie et de ses besoins. 

Nommé 6ous-directeur de l'Ecole Pratique 
d e Commerce et d'Industrie de Roubaix, le 

UNIS DANS LA MORT 
UN VIEILLARD, SA FEMME ET LEUR FILLE 

M. Léon Loury, Agé de 65 ans. ancien maire 
de Sainpirite Yonne), sa femme. Agée de 61 ans 
leur fille Thérèse, Agée de 35 ans, institutrice 
se sont asphyxiés au moyen de quatre ré
chauds A charbon. Aucun papier n'a été laissé. 
Mlle Loury, neurastliénicfue, devait être inter
née. On suooose qu'elle a entraîné ses pa
rents dans l£ mort. 

DEUX JEUNES AMIE* 
Les habitants d'une maison située 26, rue 

Bel-Air, 4 Roanne, ont découvert, mercredi 
soir dons leur appartement, les cadavres de 
deux jeunes ouvrières. Rose Roux, ôgee de 
23 ans, et Marguerite Charner, 20 ans, qui 
s'étaient asphyxiées au moyen d'un réchaud à 
bois. Avant de mourir, elles avaient écrit une 
lettre dans laquelle elles déclaraient qu'unies 
dans la vie, eues voulaient rester unies dans 
la mort 

SECOURS MUTUELS 
De 1' « Officiel > : Sont approuvés, les statuts 

des sociétés de secours mutuels ci-après : 
Nord : Mutuelle des Mutilés du Travail de 

ROUBAIX et des environs à Roubaix. 
Pas-de-Calais : Caisse Mutuelle de Retraite 

des anciens Combattants à CONCHIL-LE-TEM-
PLE. 

Institut Turgot le 1er ortobre 1921 
Il compte 21 années de services. Ce qu'il a 

fait ? Des merveilles. 
Son école compte 1SB3 élèves suivant les 

cours professionnels ; 413 suivant les cours du 
Jour, il dirige et oriente 51 professeurs et 
contremaîtres. 

L'Institut Turgot comprend : un cours pri
maire élémentaire ; un cours primaire supé
rieur ; une école pratique du commerce ; 
une école du bâtiment. 

Les cours professionnels comportent, trois 
cours d'enseignement général, 25 cours com
merciaux, 31 cours industriels. 

M. Hainaut est membre du Comité dépar
tement* technique du Nord. 

A l'Exposition des Arts Décoratifs, il fut 
désigné en qualité de membre du comité 
d'administration, groupe 5, classe 28, ensei
gnement. Membre du Jury c titulaire » du 
groupe 5, classe 30. 

Voilà une Croix de la Légion d'honneur 
bien placée Nous sommes tout particulière
ment heureux en cette circonstance de dire à 
M. Hainaut toute notre satisfaction en lui 
présentant n œ compliments affectueux. 

E. B. 

Légion d'Honneur 
Dans la dernière promotion des Arts décora

tifs du Ministère du Commerce, nous relevons 
avec plaifir l'élévation au grade d'officier de la 
Légion ^'Honneur de ». G. DEFFERREZ. Direc
teur uénéral des Grands Magasins Sigrand et O». 

C'est avec d autant plus de plaisir que nous 
avons enregistré cette nomination <rue M. Def-
ferrez est notre compatriote et compte encore en 
no* t ville de nombreux amis. 

Cette distinction' vieat en son temps pour 
récompenser dignement les efforts qu'il a faits 
pour porter A "heure actuels au premier rang 
des Spécialistes en confection pour Hommes, 
Jeunes Gen<; et Entants, les Magasins Sigrand 
et O . 

AUTOMOBILISTES INCORRIGIBLES 
On s dû verbaliser, pour excès de vitesse, 

contre MM. : 
S.. R..., 18 ans, s e n s profession, demeu

rant'A Roubaix, rue Saint-Louis ; 
S... L..., *6 ans, sans profession, demeurai» 

A Lys-lez-Lannoy, rue d e Leers ; 
D... G.. , chauffeur d'auto, rue Marceau, a 

.Wasquebal. 
L 1 wtÊÊKÊÊÊÊÊKÊÊBBKÊJÊÊÊBÊÊÊÊÊÈËÊ 

c l a m e u r s long-ues.errideotes, fnén-étiquee de 
bête enragée . 

vn 
CLAUDIA 

Ce matin-la, il gelait presque. Mais une 
lumière s i rose ba ignai t l'arce de l 'Etoi le et 
coulai t en deux f leuves contra ires vers la 
place de la Concorde p a r les Champs-Ely
sées , vers le Bois , par s a vas te a v e n u e 
que l 'approche de l'hiver prenai t des grâ
ces de pr intemps . 

L 'automne es t l s vra i renouveau d e P a 
r i a Son é l é g a n c e reprend lorsque tombent 
l e s feuilles. Auss i , dans l'air vermei l et fri
leux, le long des s o m p t u e u s e s promenades 
à la mode , c 'étai t l ' an imat ion d'un théâtre 
lorsque l e rég i s seur v ient de crier : « E n 
scène I » 

Les a m a z o n e s e t l e s cava l iers , l e s phaé-
tons e t l e s dog-carts , l e s autos et les m a i l s , 
les bel les p r o m e n e u s e s arborant la riches
se des fourrures neuves , les enfants att i fés 
à mirac le , l e s c h i e n s de prix, co l l eys em
mitouflés d a n s l e u r s p e l a g e s e x t r a v a g a n t s 
o u papi l lons m i n u s c u l e s grelottant s o u s l e 
paletot du bon ta i seur , tout ce la se tré
moussa i t avec des a l lures gr ingantes e t des 
ge s t e s vou lus , d e s Tui ler ies A l a porte D a u 
p h i n s . On s e rencontrait , on se toisai t , o n 
se parlai t , on se dés igna i t . T o u s ces f.;ns-
l à se c o n n a i s s a i e n t par l eurs n o m s et leurs 
s u r n o m s , par leurs intr igue», leurs tares , 
leurs légendes. S o u s le ciel A peine teinté 
de U e u sur l e sable blond des avenues , 
Par i s se retrouvait , e t s e regardait vivre. 
Et le ressa i s i s sement s e marqua i t d'autant 
p lus q u e la s a i s o n s ' inaugura i t p a r une 
des c irconstances les p l u s par i s i ennes : l a 
récept ion d'un m o n a r q u e étranger. 

Les autres capi ta le s 'entendent à « t e r . 

l e s souvera ins . Mais nu l l e n'éprouve l a 
courte f ièvre qu i s 'empare d e P a r i s d a n s 
c e s moments - là . F ièvre où l a vile fron
deuse , tout e n c o n t i n u a n t A rire. A b laguer , 
s e l a i s s e émouvo ir a u tréfonds d'eUe-méme, 
croit q u e « c'est arrivé », où , d é l a i s s a n t le 
brouet démocrat ique , e l le ÇLisùpte de l a lan
g u e o u bord de la coup dorée, b u u . . le 
bouquet de griseries interdites, croque u n 
peu le fruit défendu. 

Ce mat in- là , pas une des f emmes q u i pro
m e n a i t le spectac le s c r u p u l e u s e m e n t com
p o s é d e s a beauté : « T o u t de même , s i j 'al
la is m e trouver sur « son c h e m i n , s' « i l » 
al la i t m e remarquer . . .Déc idément , , je met s 
ce c h a p e a u qui m e va mieux . Je la i s sera i 
ouvert m o n boléro, pour avo ir de la den
te l l e près de l a f igure Ces f leurs fra îches 
d a n s m a zibel ine. . . contras te ch ic ». 

Et toutes s 'envolaient froufroutantes, 
poudrer izées , ondulées , s û r e s dis l eurs ef
fets, a v e c l 'arrière-espoir de cette conquête 
d'une minute , faire s u r l e c œ u r d'un roi qui 
p a s s e . 

Celui-IA, Jean XIV, souvqraHi de Thessa-
11e, arr ive d'hier p a r l a g a r e du B o i s d e 
Boulogne , o ù l 'avait r e ç u le prés ident d e 
la Républ ique, logeai t d a n s le pa la i s de 
n o s h ô t e s royaux , à l ' ang le de l 'avenue 
Malakoff. 

Sorti dès le m a n pour d e s v i s i tes A l'hô
tel de vi l le , a u m u s é e d u Louvre e t A l'as
soc ia t ion des é t u d i a n t s thessa i iens , il de
va i t rentrer A domici le pour déjeuner. Aus
si s e pro longea i t la promenade des belles 
indif férentes , m a l g r é leurs trs de n'v pas 
m ê m e songer , ,eui-s protes tat ions : « U n roi 
c'est fa i t c o m m e u n autre homme, m a chè
re ». — Ah 1 il ne s e v e n t e r a p a s d': oir 
retardé m o n déjeuner d'une seconde !... • 
— D-aiMsui,, j , i , verrai es soie am ~ 

M. FVancis BousqueL Directeur du O M I , 
aervatoire de Musique, a été très h w e i i s e l 
m e n t inspiré d e demander a u conférenriea 
é légant qu'est M Roujne u n T s é r i ? d e ^ o S 
férences sur .Histoire de la Musique ^ ^ 

N o u s n 'avons p a s été surpris , mardi 8 o i r . 
de constater quel engoûment ces conféren!1 

ce» ava ient provoque. De très nombreux 
auditeurs , en effet, s e sont délectés Sa l l e 
Pierre Destombea et de la belle l eçon' qu'en 
un s ty le agréable et saut i l lant , ,M. Rourne 
leur donna et de l'interprétation parfaite 
que firent d e certa ines oeuvres ©.'excellentes 
c h a n t e u s e s e t un parfait chanteur. 

M. Roume, e n faisant une ana lyse crans 
l'ordre chronologique des auteurs et grands 
compos i teurs de musique , recherche l'in
fluence qu'i ls ont pu exercer sur révolution 
de l'art musical . 

Il reconnaît combien Ross ini fit école de 
1692 à 186S- Son « Barbier de Séville » n e 
m a n q u e p a s de qualité, m a i s que de négli
gences e t que de difficultés (!) S a produc
tion est copieuse. Son oeuvre capitale « Guil
laume Tell » présente quelques beautés et 
des. . . fadeurs . 

Rossini impress ionna son temps . Il fit 
école. BELL1NI Vincent (1801-1835) s ins
pira o e s a méthode dans « La Nbrma • ; 
« Les Puritains » ; « L a S o m n a m b u l e ». 

DONIZETTI Geetano, de Bergame (1797-
1818) e s t de cette époque où le s en t iment 
dramatique heurte e t violente l e goût. « L a 
Favorite », « Lucie de Lammermoor », « Lsi 
Fil le du Régiment », v isent plus A l'effet 
pattiéthique qu'à la pureté. 

Voici VERDI Gudeeppe, de Roncofe (1«1«-
1901) qui continue l'écoie de Rossini,- faits! 
de passion, d e véhémence. « Le Trouvère »r 
« La Traviata », u Nahuchodonosor », « M* 
goletto », n'échappant pas à l ' influence 
exercée sur cette époque par Gioacchina 
Rossini, où !a fécondité n e permet p a s h» 
perfection. Cependant Verdi sa i t renouveler 
une manière personnel le et il a quelques 
nouveautés éc latantes dans * Aida • qui 
obLint u n très grand succès . 

M. Roume a n a l y s e ensui te l'oeuvre «U 
Cavallo, Masçagni , Puccini, empreint*» «ta 
romant i sme italien, e t que n 'a pas n h j m a 
pénétré l'école a l l emande , traitant d e s s u 
jets sér ieux ou fantastiques. 

Boelldieu, de Rouen, a v e c « La Daxnei 
Blanche », u Le Calife de Bagdad », m u s i 
que empreinte de grâce , de finesse e t d'es
prit A défaut de profondeur, pouvait ètuej 
agréable . 

Aufaer, n é à Caen, auteur fécond, doonsf 
« La Muette de Portici », u Le Dominai 
Noir », « Les Diamants d e la Couronne su 
Ici, le g r o s effet tapageur est remplacé «an 
de la f inesse et u n e sér ieuse obsetveaitEM 
psychologique. 

MEYERBEER (1791-1864), n é A Bet t scJ 
mort à Paris , 6Ut réunir à la mélodie «ni 
effet puissant d'orchestration, a Robert le* 
Diable », « Les Huguenots », « L'Africaine s» 
ne manquent pas d'une certaine v igueur s v 
contiennent de beaux passages . L a méthorjaj 
est nouvelle. Il sut capter l 'admiration de* 
s e s contemporains. 

M. Roume analysa ensuite l e s œ u v r e s 
de Ludovic HALEVY • La Juive », « Les) 
Mousquetaires de la Reine » ; d'Ambroise 
THOMAS : « Mignon » ; de GOUNOD : 
•< Faust », « Roméo et Juliette », « La Reine 
de Saha », « Mireille » et soul igne le grand 
mérite de réaction impress ionnât le genra 
m o v e n de c e compositeur. 

Avec Léo DELIBES : « Lakmé », Cappe
lla « S y l v i e » apparaît le renouvel lement 
du ballet et avec BIZET : « LArléeienne »» 
« CaiiTten ». la vraie musique faite de s o u 
plesse , de couleur et oe style. 

LALO, né à Lille (1823-1892) devait pré>.. 
sager le genre symphotvque , qui s e rnani-o. 
f e s t ë 'dans son œuvre maltresse u Le Roi 
d'Ys ». 

MASSEXÉT (1812-1912) fit d'abord de la 
musique religieuse. Il fut abondant : « Hé-
rodiade », ce Manon », « Werther », etc., na 
manquent pas de qualité. Sa musique e s t 
sensble , m ê m e sensuel le . Elle recherche 
l'effet. L'habileté y a parfois remplacé lins»! 
piration. 

Gustave CHARPENTIER a donné de jolis 
choses avant de s'égarer d a n s le débraillé 
de « Louise », de « Julien ». I l p r é s a g e une 
musique neuve , que LEROUX affirmât*»; 
dans « Le Chemineau ». 

Cest par REYER (Emes t Rey), n é A Mai> 
seilie, âne M. Roume terminera s a confé
rence. Il admire et il a raison, l'auteur de 
« Sigurd » e t de « Salambo ». S a mueiqtwi 
puissante, inspirée, v igoureuse , s'imprè
gne avec beaucoup de grâce et d e finesse, 
de l'école w agnénenne , qui a si profondé, 
ment modifié l'opéra traioltionnel. 

Cette belle conférence fut coupée psa 
d'excellentes auditions : M. Beckaert, dans 
l'air de « Robert-Bruce ». de Rossirvi ; Mme 
Fontaine, de l'Opéra, de Monte-Carlo, et 
M. Fontaine, de rOpéra, de Paris , d a n s lo 
duo d' « Aida », de Verdi, s e firent v i v e 
m e n t applaudir. 

Mlle S u b V n e t donna la réplique, très» 
agréablement A Mme Fontaine, dans l e 
duo du premier acte du « Roi dYs », e t 
Mlle Honoré chanta parfaitement l'air d * 
Rozenn du « Roi d'Ys ». 

M. Francis Bousquet, Directeur du Con
servatoire, tint avec s a grande méttrise la 
piano d'accompagnement. 

LE VIN FAIT FAIRE DES BETISES 
Le • pinard » a fait gagner l a guerre, dW 

on, mais U fait aussi, parfois, perdre la rat, 
son. C'est ce qui est arrivé hier, vers 9 h. 36 
dy soir A M. O... M... 33 ans, paveur, demeu
rant Grande-Rue, A'Roubaix. 

Ayant bu plus qu'il n'est sage, i l s e l ivra, 
boulevard de Belfort. A Roubaix, A u n e ma
nifestation tapageuse, qu i eut pour effet im
médiat, un pas de conduite au poste de po
lice où on lui donna le temps de cuver sort 
vin. Procès-verbal a été rédigé A sa charge^ 

.atâm .1 trinmi. 

de l'Opéra. Quel le sc ie , e s gssst, mot» 
D i e u I... » 

A défaut d u roi, qu i déc idément s e fai
s a i t a t tendre l e s coquet tes je ta ient de» 
coupa d'oeil s o u r n o i s vers les cava l i er - 'if, 
s u r le sol m o u de l eur al lée spéciale, s'of
fraient un petit galop avant de s e retrou 
ver s u r le m a c a d a m , dur a u x pieds déli> 
c a t s de leurs bêtes. Comme les chattee, «I-
ie s r egarda ien t le p l u s ce lui qui faisait 1» 
m o i n s at tent ion à el les . E t certes, il n'- e n 
e u t p a s , pour ignorer l eurs manèges, d é 
p l u s a v e u g l e q u e le jeune duc J^ Stabia. 

II s ' en revenai t l entement , tout pensif, 
c o m m e Hippolyte. t, cocaïne lui , laissant 
f lotter les rênes S u r s o n chemin , plus d'u
n e s e dépita de n'avoir *t!- ni reconnue ni 
admirée , pas m ê m e a—rçue, peut-être, pa* 
l e c h a r m a n t Ital ien. 

— OU le dit très r iche, n'est-ce pc-s f 
« La fortune d e s S tab ia es t u n e des plus 

cons idérables de l 'Ital ie . Ce petit Marco 
pos.. ' Je \ F lorence u n p a l a i s — vous sa.ve» 
u n de c e s palazzi to scans , au style farou
che , qui . ex tér ieurement , on* l'air de forte
resses ,et, en dedans , d e s cours délie'""«es,, 
en tourées d'escalier» à jours, de bsJustra-
des aér i ennes e t q u i regorgent de mervei l 
les ar t i s t iques L. Stabia. possèdent l e s 
p l u s a d m i r a b l e s V a Dvck et les p lus v**' 
e i e u x Titien. Leur» tapisseries e t lenrt 
fresques sont indiquées d a n s ton» le» «P1" 
des. 

— Mai» Marco n 'a pas t o u t B a du ps**» 
t a g e r avec s a sœur . s«s»»»«1 

— Qui a é p o u s é u n prmee de " « ^ , 
Phi» riche encore. Ab f U» en o n t <*• H» 
b o n n e galette ! concluait une de c e s e * j u i . 
ses Parisiennes, dans J* -M**?*e *»_*?? 
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